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LE MADAWASKA LE MAI

Q“LE MADAWASKA* 1
Ferait tous les Jem#» ; !

ABONNEMENT 1 #
Canada, 1 an    .....1 $1.S0 * t
Canada 6 mois .............. - JS I;
Etats-Unis, 1 an ........... . $2.00 *■*,
Etats-Unis, 6 mois..........$1ÀT

Avocat
F. I

L’abonnement est strictement
payable d’avance. Ajoute*, là ,....... .
sous aux chèques pour l’é
change.

I
C

ANNONCES 
Petites annonces:

louer, on demande, etc.:
1ère insection ^........... .
Insertions subs...........-
Annonces commerciales passa
gères
Annonces à long terme: ЦтЦ 
spécial fourni sur demandé." '

à vendre, à

; I
..ist Collectior

J-\J
25c le pce.

Jugé
misas
Spécii

Lès petites annonces Sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu
nérailles, etc.
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ANNONCEES 
Comparez et Choisissez, A.-]
Les Meilleurs Parfums 

, et Poudres à Toilette 
sont à la
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La tranquilité règne daug les 
foyers qui sont sous la protec
tion de Castoria. Sommeil paisi
ble pour le bébé. Repos ininter
rompu pour la mèr,q. Quelques 
gouttes de Castoria tranquilisera 
tout enfant maussade, ou le ren
dormira s’il s’éveille la nuit.

Parents, n’essayez pas de vous 
dispenser du bon vieux Castoria I 
Ce п’єм pas juste pour le bébé et 
tous vous causez des ennuis.Vous 
te pouvez donner des médianes 
pour le- adultes à vos enfants— 

ne devriez pas* Castor’.i est 
la soutien. I est sûr et produit 
toujours ses efforts. Quoiqu’il a- 
git aussi rapidement qu’un ’ nar
cotique, il n’en contient nulle
ment. Castoria est purement vé
gétal. Donnez-le pour la consti
pation, !es coliques, la diaerbée.
N Pas moins de cinq millions de 
mères ont confiance en Castoria, 
car vingt-cinq millions de bon
nier. Procurez vous la vôtre au- 
teilles ont été achetées l’an der- 
jourd’hui: n’attende.; pas que la 
pharmacie es tclose.
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Souvenirs Mortuaires

1
Vos Parante et Aude 

penseront à

Vo« Cher, Défont!
h№ 1 

itti Voi
Sert

Si vous leur distribues de*i 
cartes mortuaires 
ceront dan. leur 
prières.

і
qu’ils pie- 
livre ,de

ni oua pouvons vous impri
mer différentes qualités’de. 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes les 
bourses.
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—L’hospitalier Beffroi.... mur
mura Dolorès, ains ique -l’avait 
fait-Mme de Bienencour, quelques 
jours plus tôt.

"Dolorès fut vite installée au 
Beffroi. Raymond '-Le Br ici, ïe 
premier, vint lu rendre visie.puis 
vinrent le Docteur Carrot et ses 
deux filles.

Le temps s’écoulait agréable
ment. ïUn jou'r, Dolorès constata 
qiffl y avait déjà un mois et de
mi quelle avait quitté la ville de 
Québec. L’été était arrivé; le bèl 
été, quj ramènerait Gaston Ar
cher dans le nord, pensait-elle. .. 
L’étjé, qui ramènerait peut-être 
Gaétan de Bienencour, se disa’t 
Marcelle.
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FEFTГVІ
Grand Roman Canadien Inédit 

par Mme A.-B. Lacerte.
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréàl, P.Q., où 1 Vm peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous.jpar la poste 30 sous.
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—Servez au lait boullant. Ce mets ne 

surcharge pas l'estomac. Il vous rend 
Eierte et actif. Délicieux pour les jeunes

Tails par The Canadian Shr ldcd Wheat Company, ItdL

i(Suite)20—

Quand ils arrivèrent chez les 
dé Pont-Joly, un domestique les 
fit entrer au salon; il était sous 
l'empression, évidemment, que Ta 
famille était dans cette pièce.Mais 
il se trompait. De la bibliothèque, 
des voix parvinrent à Mme de 
Bienencour et à Henri Fauvet.

—Ainsi, Mlle Lecoupret, disait 
une voix aigre et désagréable,uhe 
voix de femme, n’oubliez pas que 
nous n’avons aucune obligation 
envers vous. Vous êtes la nièce 
de Mde de Pont-Joly et Mme de 
Pont-Joly est morte Puisque Mme 
de Bienencour vous offre l’hospi
talité, croyez-moi, vous feriez bien 
de l’accepter le plus tôt possible.. 
Nous avons besoin de la cham
bre que vous occupez, dans cet
te maison, d’ailleurs ...

—C’est bien, Madame, répondit 
la voix de Dolorès. J’accepterai, 
avec une reconnaissance infinie 
l’hospitalité de Mme de Bienen
cour, qui a toujours été la bonne 
amie de ma tante. Je vais prépa
rer mes malles....

—Et n’onbliez pas que vous n'a 
vez droit qu'à vos effets person
nels, Mlle Lecoupret! dit une voix 
-d'homme; celle d’Adolphe de 
Pont-Joly, cette fois. Les dentel
les, les bijoux de votre tante....

—M'appartiennent en propre, 
M. de Pont-Joly, acheva Dolorès, 
Ma tante m’en a fait donnation, 
devant notaire.

-—Il faudra voir cela. , cette 
donnation, je veux dire. En at
tendant....

—Pardon, M. de Pont-Joly !dit, 
soudain, Mme de Bienencour,qui 
venait d’entrer dans la bibliothè-

Г asses
—rAh! Mlle Lecoupret! va se 

retirer immédiatement chez Mme 
de Bienencour?

—Oui, L«s de Pont-Joly se sont 
installés dans la maison, et ce 
n’est plus ténable pur Dolorès.

—Pauvre, Mlle Dolorès! fit

Ш
CHAPITRE IV

LE PRESSENTIMENT DE 
RAYMOND LE BRIEL

On était au 7 juinf Raymond Le 
Briet avait dîné .au, Beffroi. U 
ne sé pressait pas pour retourner 
chez ІЦІ, car la -lune devait se 
montrer de bonne heure, et A- 
quilion - son cheval, aurait bien
tôt parcouru les cinq milles sé
parant je Beffroi de VEden.

Raymond adorait Marcelle. 
Combiep de fois il avait été tenté 
de la demander en mariage ÎMais 
il craigpait un relus, qui lui fer
merait, ,en quelque sorte, les por
tes du Beffroi. Marcelle lui don
nait toutes les preuves d’une grau 
de amitjié, mais c’était tout, et ce 
îi'était pas ainsi que le jeune hom
me voulait être aimé, bien sûr..

-M. F..™, h»* « -» 2УРЯЙ, S5S ЙfCn^nrrr,nZnlSntema er "JOSe sition ... En attendant, il était fou 
P Ou’est-re Caston ? “TV Іп|,га le très bienvenu chez les

- s»,.™,: « «s. t—gf Î^JEdLT™.
-Ce serait d arrêter çhez-nous, av^, tial* Marqelle, en ce 

demain, au i*u de continuer tout sojr du 7 juin> alors ^.e„’e ct son 
droit dans le nord, Mon per* et . Dol^rès et aymond étaient 
ma mere seraient s, heureux de 'aSsis.sur un banc, qui avait été

ns'stvi: -аг»*? tsfï»
■5— ьчма. "°*8* -
refusez pas, je vous en pne!

—Cela retarderait notre arri
vée au Beffroi d’n jour, répondit 
Henri Fauvet; mais, si Dolorès 
n'y a pas d’objections, nous al
lons accepter ton invitation. Qu'
en dis-tu, Dolorès?

8

* , A LOUER
Logeaient de 5 chambres situé 

en haut du restaurant Hagebis, 
vis-à-vis le bureau-de-poste ; aus
si logement de 4 chambres dns 
'.’édifice David sur la rue de l’E
glise en haut de ^imprimerie du 
M.vdawaska.'S’adresser à M. Jos
eph David, Central Cash Store, 
Edmundston, N.-B.,
713—j.n.o. 24j.

Gaston.
—Je t’invite à déjeuner avec 

moi, à l’hôtel, mon garçon, dit 
Henri Fauvet. Acceptes-tu?

T-Je dis que c’est jiien aimable 
à vous de m’inviter et je n’aurai 
garde de refuser, chez M. Fauvet.

-*-Au révoir donc! A tout à 
l’heure! Nous déejunons à- une 
heure précise.

Le programme que Henri Fau
vet s’était tracé fut eécuté à la 
lettre : il vaqua à ses affaires d’a
bord, puis il déjeuna avec Gas
ton, ensuite, on dîna, tous ensem
ble aux Terrasses.

Pendant la veillée, on fit des 
projets pour l’été, puis Gastno 
dit:

У
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m Notice of Legislationm Шш Notice is hereby given that a 
bill will be presented by The New 
B;unswick Dental Society to the 
Provincial Legislature at its com
ing session, to regulate the qua
lification and registration of Deit- 
tists, and the practice of Dentis
try in the Province of New 
B; unswick.

Dated at Saint John, N.B., this 
18th day of January, 1929.

By order,
Frank A. Godsoe,

Sec.-T reas.

LISEZ BIEN LES 
FETFES ANNONCES

Ccmment prendre
les renards

] ■ prends de 45 à 60 renards 
’a- • l’espace de 4 à 5 semaines, 

enseigner à tout lecteur de 
journal, comment les attraper, 
v • renseignements écrire à M. 

XV. A. Hadley, Stanstead, Qué. 
69°- —6d-21f.

4ins—31 j.

Notice of Legislation
A LOUER

l’v.reaux spacieux, prêts pour 
i-ccv.pations vers la fin de janvier, 

n nagés d'une façon moderne, 
! і - éclairés et chauffés à l’eau 
■h: aie situés dans le centre des 
Ti" -es; s’adresser à D. J. LONG 

uindston ou par téléphone à 
T r, N. B.
Я—j.n.o.20-d.

PUBLIC NOTICE is hereby 
given that the undersigned, Fra
ser Companies, Limited, will ap
ply at the next session of the Le
gislative Assembly of the Pro
vince of New Brunswick for the 
passage of a Bill authorizing and 
empowering the undersigned to 
erect, and maintain piers, booms 
m l other lumbering facilities at 
ir near a point in the River Saint 
fohn opposite or above Baker 
Brook in the Parish of Saint Hi- 
airc in the County of Madawas- 
ca, and with power to expropriate 
shore rights nad booming and 
other rights and privileges.

Dated this eighteenth day of 
December, 1928.
FRASER COMPANIES,Limited

—C’est ainsi que devrait tou
jours être l’été, dit Dolprès ; du 
beau temps, jamais de pluie....La 
pluie, c’est si détestable!

—La pluie a son utilité, cepen • 
dant, Mite Lecoupret, répondit 

—Rien ne me serait pipa agré-; Raymond. La terre est altérée, 
aUla, répondit Dolorès, souriant) fort,altérée, et les semences sont 
et rougissant en meme temps.

M. et Mme Archer attendaient'cheresse que nous avons. Deman- 
leurs visiteurs à la gare. Quelle‘ dons ja pluie; demandons-la à 
joie, pour eux, de revoir Henri 
Fauvet et de faire la aonnaiasanie 
de Dolorès, dont Gaston leur a- 
vait parlé si souvent?

Une confortable berline de fa
mille les transporta tous au Vieux 
Manoir; c’est sous ce nom que 
leur propriété était désignée: Aus
si, la grande maison-btanche, de
vant laquelle la berline s’arrêta, 
ressemblait-elle beaucoup aux
matioirs de jadis (peut être en é- _Mme Emmanuel a toujours
‘“ttLVJ-.ïFrP- demeuré dans ce district, n’est-ce

-r-Oh! fit Dolorès en aperce- , demanda gravement Ray- 
vabt la maison. C est splendide le ^ond
vieux,Manoir, splendide) , —Toujours... Excepté durant 

T*M- et Mme Archer aimèrent jes qUelqUcg années qu’elle a pas- 
todt de sutte polorts; la; jeune ^ av^c noU8- à Québcc. répon. 
fillè, de son cote, raffola derhodkn Henri- Fuvet 
me .aimable et courtois qu’était _yautre jour; reprit Marcelle, 
Enpile Archer, ainsi que la dame pcndant une heure à peu près,le 
charmante et douce qu’était Mme ^oki, a été „bscurci d’un nuage 
Archer. Gaston était au comble ét Mipe Emmanuel était littéra- 
de ses jo.es : avoir Ddlorès sous leVent {olle de joie. “La pluie !La 
sou toit! Que pouvait-il dtmrer i,^e fin„, diaai.eile; Dieu est 
de plus ou de moms.... pour le {>оП” j
moment?1 —Eit la brave femme dansait,

Le lendemain Nenr. Fauvet et dfcns fes corridorS( tant sa joie é- 
Dolores durent fur* iturs adieux tejt „лпЛе. ajOUta Dolotés, en 
auk Archers et reprendre la rou- SOUria*it
te du nord Tîaston alla les ac- _Mme Emmanuel connaît ces 
cojnpagner jusqu'à Montréal,puis ré^0„s et c-est pourqU0i....com. 
on; se sépam, mais avec promes- mença Raymond, puis il changea 
se^de se reymr. - subitepient de sujet. Allons!

Quelle réception ris eurent,, au pHt-il, Il faut que je parte! 
Beffroi ! Marcelle-tea a*tendait(Sur - —Pas avant d’avoir bu une task 
le pont du Tocsin, et c’eet. i pied ge et mangé du gâteau-
qil ils parcoururent le chemin,du qUe po]orès a confectionné, de 
pont maison. scs blanches mains! dit Marcelle.

k—Chère Dolorès! secria Mar- \fiensk Dolor,s! Nous allons pré- 
celle Tout esV prêt pour te re- parerj poUT M, Le Briel le coup 
cevoir. Je tai donne ton і ancien- de i’^rjerl
nq chambre, que «Sua appelons Le j deux filles étant par.
tæl°5r,.1.^e ch^mbre de -Dolo- ties en courant du côté de la 
res’’ d ailleurs. ' Tu es la bienve- maiBqtl] Henri Fauvet demanda 

des milliers et des milliers au jei,ne homme: 
dd fois! Tu seras, ma, soeur, Do- Le Briel. cette absence de
lofès.i Tu le sais, , ai toujour» de- pluie I ,.air dt vous inquiéter beail 
sire avoir une soeur : eh ! bien....,, ^цр і Puis-je savoir pourquoi ?Ce 

.Ґ*J*al .d^x filles malht.enanté soijt pas seulement les semen. 
d,t %n,îa^Veb' e?^ï,,a.n,t' ces jui vous causent tant d’in- 

r-CHer M. Fauvet! Chère Mar- quiétàdes, je le saisi 
ç4le! fit Dolorès, tandis que des _(J.est vrai| M Fauvet, je suis 
hfmes coulaient sut se» joue». Je fort ip iet comme k ,0^t d,ail. 
Ai pas essaye de vous remer- letirsJtous ceux qui sont familiers 
citr de l’empressement que vous avec tette région .. Cette sècheres 
aéezm.s à уепк a mon secours.... sc pe|,t occasionner la plus gran- 
^ e8t. que ,е - de des calamités ; un feu de forêt.

I—Qu il n’en sdit nas question. —XjJn feu de forêt, dites-vous,
Dolo(ès, dit Henri Fauvet.-Inuti- щ. ф Briel! Mais. .. Je croyais 
Je deite dire que, en apprenant la que <jes sortes de choses n’étaient 
nouvelle du décès de ta tante de * chmndre qne durant l’automne, 
Pontsjojy; nen ne1 nous a eem- alorsi qUi0„ prépare 1,- nouvelle 
blé plus naturel, à Marcèlk »t à terre) qu’o0 fait brûlet les sou- 
môi, que je t’offre l’abri de 
tre’tbit et l’affections de nos 
coeur». ’

que. ., ______
—Mme de Bienencour! s’écria 

Dolorès, qui vint se placer à côté 
de cette dame. Oh! Mme de Bien
encour, emmènez-moi chez-vous!

—Je süis venue te chercher, 
Dolorès.

—Je suis sûre que Mlle Lecou
pret doit vous être fort reconnais
sante de l’hospitalité que vous lui 
offrez, Mme de Bienencour, dit 
d’un ton mielleux, Mme de Pont- 
Joly ; car, sans cela....

—Mlle Lecoupret aura tou
jours un toit pour l’abriter et des 
coeurs pour l’aimer, tant que je 

Secretary, vivrai, interrompit Henri Fauvet, 
qui venait d’entrer, à la suite de 
Mme de Bienencour.

—M. Fauvet! Oh! cher M, Fau 
vet! s’écria Dolorès, qui se sus- 

AVIS est par les présentes don-' pendit, en pleurant au cou du pè- 
îc que la Compagnie Fraser Li- re de son amie, 
mited fera une demande à la pro- —J’ai ordre de Marcelle de te
chaîne session de la Législatuic ramener avec moi au Beffroi, dit 
e la Province du Nouveau Bruns- Henri Fauvet, en souriant. Nous 

wick pour la passation d’une Loi partirons demain. En attendant, 
l’autorisant à construire, ériger et va préparer, tes malles ;nous nous 
maintenir des pilliers, des booms rencontrerons chez Mmç de Bien- 
:t autres accessoires nécessaires encour, ce soir, 
aux fins de ses opérations dans la —Ne viendrez-vous pas prrn-
Rivière Saint Jean vis-à-vis de dre le déjeuner avec nous, M. Fau 
Baker Brook dans la paroisse de vet? demanda Mme de Bienen- 
it-Hilaire, comté de Madawaska; cour. De fait, pourquoi n’etes- 
F.llc demandera aussi des pou- vous pas venu directement aux 
■oirs d’exproprier les droits rive- Terrasses, en arrivant f J’aurais 
ains et autres droits nécessaires été fort heureuse de vous offrir 

fins de l’exploitation de son l’hospitalité, 
ndustrie. * —Merci, Madame! Mais, il y a

Daté ce dix-huit décembre 1928. certaines affaires que je désire 
FRASER COMPANIES.Limited régler tandis que je suis à Qué

bec. A ce soir, sans faute, cepen
dant! répondit le père de Mar
celle, puis il quittS la maison des 
de Pont-Joly.

Eh descendant le5 marches de 
1 escalier, il croisa Canton Archer.

—M. Fauvet? s’écria Gaston 
Vous à Québec! quelle surprise!

—Je suis venu chercher Mlle 
Lècoupret; je vais la ramener au 
Beffroi, où Marcel!" l'attend.

—Ainsi, Mlle Fauvet ne vous a 
pas a-compagné, cette fois?

—Non. Elle a préféré être sur 
ies lieux, pour recevoir Dolorès.

—Vous proposez-vous de re
tourner tout de suite dans le nord, 
M. Fauvet?

—Oui, tout de suite demain.
—Alors, je cours offrir mes 

sympathies à Mlle Lecoupret; en 
même temps, je lui ferai mes a- 
dieux. Au revoir, M. Fauvet! dit 
Gaston, en franchissant le reste 
des degrés conduisant à la maî

tres en retard, à cause de la sè-
A LOUER

'T ois (3) chambres sur la rue 
.rnçois. S'adresser à J. M. 
:virr1. forgeron, Edmunds-

grands cris.... pour plus d’une rai
son.. Et un nuage passa sur les 
traits du jeune homme.

—(Vous me faites penser à no
tre ménagère Mme Emmanuel, 
M. Lei Briel, fit Marcelle, en riant. 
Chaque matin, elle observe le fir
mament, puis elle secoue la tête 
et dit d’un air désolé: "Pas de

711—3fs-24j.

GENTS DEMANDES

vous voulez faire de l’ar- 
vette année et devenir indé- 

:■ Tint, entreprenez immédia- 
V: ".it le commerce Watkins 

votre ville ou Comté. La 
: h:- grande Ligne de Produits dé- 

Ians les familles et la plus 
a mtc. Votre chance de vous 

vosition permanente, 
"essai pour vous con- 

! T'.ails fournis sans obli-

W. Matheson
pluie, encore aujourd’hui ! Que 
Dieu nous gardé"!

ШЩШ Avis de Législation
'

Fai J'es 
n ai cr. 
?.'at ion.'mm

'

m
h J. R. WATKINS Company. 

Dept. 32 
749 Craig Ouest, 

Montréal.1

-5 fs-24j.

II FiANO-ORGUE
\ ".VITRE à bonnes condi- 

T bon ordre. S’adresser 
. Frank POITRAS,

■t r. mois Edmundston.
і -1 21 j.

ШII<
rueI

Ш 1UX

A LOUER
Lof m Mit de 7 chambres à 
- і iniécliatement, situé sur la 

rue C: i"' la. S’adresser à M. Pat. 
F( h VI FR, garage, Edmunds-
tnr N. 13

re-
lov

W. Matheson,
Secrétaire.

і fs—3 j.715— lf-31j.
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Eau de ta ht# et de régime

Alcaline - - Lithinée - - Pétillante -- Digestif e
SONT SOUVERAINS CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, 
de la Vessie, de la Peau, da VEstomac et de P Intestin

Une boite de Lithinée contient 13 peqnet» тПшпіш 
pour 13 jronaee boutetoee У un titre

PRODUIT DE FRANCE
Prix 65e. Franco par porte sur tictplion du prix

Sa Cie Canadienne des Agences Msdornes

t

«on.
—Tu choisis mal ton temps. 

Gaston, dit Henri Fauvet, Mlle 
Dolorès est à préparer ses malles, 
aidée par Mm: de Bienencour, 
dans le moment. Pourquoi ri'at- 
tends-tu pas à ce soir? Nôus irons, 
ensemble dîner et veiller aux Ter-

JZ

no- chés id’arbres.... que sàisje?....le «et» des» «est* їм рішенні
«И rw Oetwie U, Meebiel
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